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4* fonde «maire» i uaarquei na pi» ptsMr 6B 
pHutlp» que Tin! rr pourra etr» fonctàonnur* i rril • ' • 
D» p u accompli piua de Jeux armes» e s service. Cher 
cnou» le moyen i'««Pv+_ la cnarg» Saiitaire de* indi
vidus, d'éfraiiser le service, de ménaear les finances Al 
p»y» et d'assurer la défense nations?*. 

La suite de 1» dneussicm générale Bat renvoya» 
à mardi, deux heure». 

l i a séance est levée à 5 heures 45 . 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du vendredi tO juin 1909 

Présidence de M. Léon Bourgeois , prés ident 
I l y a beaucoup de monde dans les tr ibunes ; 1» 

logo diplomatique est remplie de dames. 
L e président du conseil, seul ministre présent, 

monte s'entretenir avec M. L é o n Bourgeois . M. A y -
nerd hii saccade. 

L'INTERPELLATION SEMBAT 
... DÉPUTÉS RÉPUBLICAINS ESPAGNOLS 
L'ordre, du jour appelle la discussion de l'interpel-

lation de MM. Scnibat e t de P r e s s e n t sur l 'att i tude 
du gouvernement à 1égard des députés républicains 
espagnols. 

M. Sembat expose les faits : Les députés républi
cains espagnols venus à Par is , il y a quelques semai
nes, furent non pas expulsé» — cet te honte fat épar
gnée à la République française — mais la réunion à 
Laquelle ils devaient prendre part fut interdite . O e s t 
le cabinet précèdent qui est responsable de la mesu
re priae-

L'orateur interpelle le gouvernement actuel afin 
que de pareils fai ts ne se renouvellent pas. L ancien 
ministre a cru devoir interdire la réunion par réci
procité à l'éfîard du gouvernement espagnol , qui 
empêche M. DérouJèdc de fomenter de «"agitation 
à le. frontière franco-espagnole. 

M. Sembat estime que l'assimilation n'est pas pos
sible. 

M. Sembat espère que le président du oonseil vou
dra bien garantir a iv - si les députés républicains 
espnjrnols nous font rhirfineur de revenir à Par i s , il 
sera permis de les r revoir fraternel lement. 

M. Combes lépond ': Le meet ing ne fut pas intor
dit , mais il fut contremamié à la dernière heure. Le 
gouvernement dut fair.» comprendre aux organisa
teurs qu'il v avait des inconvénients à tenir ce mee
t ing La France a des devoirs internat ionaux à rem
plir si ,.U.- veut obtenir la réciprocité des îrouvorne-
ments étrangers. (Nombreuses marques d'approba-
t ion) . 

M. «le Pressente reproche au gouvernement do 
s'être fait le gendarme de l'Espagne. 

L E S O R D R E S D U J O U R 

M. I.K I*SKSIOI:NT. — J'ai reçu der ordres du jour de 
MM. rVmhet et de Prcat'aeiw et de M. dve (îrondtnuiinin. 

Il en donne lecture. 

Cri* Pur et «impie. 
M (VIMBKS. pv évident du Conseil. — Le gouvernement 

se rallie a l'ordre du jour piiT et simple. 
L*v socialistes «ont furieux. 

M. Si MUÂT. - i "t-*t w r. casenv at que le goovcm ment 
repousse mon onlre du jour ? (Explosion de rires au 
centre et à droite.) 

F a u s s e m a n œ u v r e 

A ce moment. M. Bertenux va trouver M. Combes 
e t on lu voit d lex-uter nvumeat avec lui pour le dé -
cutiir à ancepticr l'ordre» i m jour Bamb&t. Ija droite, 
lo centre, on ne peut phi» amuse» dio oeibte scène, 
appeau ivHent 11 oniq iie-mout. 

A M. Bts.teu.ux eiaucèxle M. Paeclwl Croissset., avec 
qui lu titênu- mène r comment*. 1/en rires, les ap-
pluuiuw'.csnt'ntK redoublent. M. Combes ne veut iloci-
démunt rien entendre, et M. PasclwJ Croutekt se 
retire en jetant les bras au oiel. 

M. Mn.i IVOYI . — Je déclare adhérer i l'ordre du jour 
B»mb,a. 

Cette dé -larart ion rend tout à fait fausse la s i tua
tion du gouvernement ; i>cr e est le centre qui a de
mande l'entre du jour pur e t simple : c'est donc l e 
rentre qui va lui donner la majorité. A gauche, on 
est atterré. 

Sur evs iitrefaite-, M. die Crandataison monte à 
l.i tribune pour expliquer ton ordre du jour. Cet te 
divcimion prun. t a u x lUiaifcUiritJW d<i si» r e t e n i r , 
«l'ésaborif illico un ordre du jour «raveur. A droite, 
on fait «pgne à M. de (èraJKlmai.son de deeoandie pour 
déjouer la munn livre. 11 s'i n avise ma-iheui-cuseiment 
trop tsrd et , aprè.s avoir tenté vainement de parler 
uu milieu des interruption-, violentes de l 'extrême 
gauche, le tour est joué. 

Le preeideikt annoïKie : 

J'ai IYÇII d»nx nouveaux ordres du jour : un de M. 
AtsU'l Kl : 

« La -Clumbre, eoriiiaji'U1 dans les déclarations du 
g o u v e e n e l i w i l t . e t c . 

L'autre. d>e M. Iïuurrat. prttiaot acte des décairntions 
da gouvHrDerAent. 

L e centre, la droite, .applaudissent ironiquement. 
Le pTêVid.nt du Conseil monte à la tribune. 
Le jfouVt.-i*UkSr«ri«t, dit-J-, a reqioussé t<mt à l'iK-ure1 l'or-

dire du jour de M. •fcseiiibat. parce qu'd impliquait un 
bltaw iastireet au préu<*Ie«t cabinet ; mai», comme S voit 
qa'à droite on «apprête à donm>T à l'ordre du jour pur 
et aHDpV an»- aifraulc.icàusi pertienliire... 

Les e»'kunaJtiens gouailleuses redoublant sur les 
buucH do l'opposrtion. 

st. Dt CKANUMUSON — Maas je n'ai pas retiré mon 
ordre du jour. 

M. OOMIIES. — . . .Et qu'à propos dt politique satériéa-
re, on visi>rajt la. crise luimstérieUe... (Explosion dv rires 
B. drmU et à gauche.) 

M. n i O S A T O S É M I I . — Ces t un artifice oratoire. 
M. COMBES. — * M as rallie i l'ordre du jour de M. 

B o u r r â t , a p p r o u v a s * Ses d é o i a i a t i o n s . 

L ' e i t r é m s g a a t é e appUMcUt, mais kvec o n maWistl 
Tiasble, sou» fèmpressioii de la nnsadreiae du prési-
dent da mwtU. Ls cent.ro et ta droite appanuxlsssent 
ntmi , nksis par moquerie. 

M. MrcHixa. — J« sae rallie & l'ordre dtt jour de 
M. Bourrât. 

L a priorité a 4M d,«aaodMe pour Pordre du jour de 
M. do Grandmajson ainsi conçu : 

< La Chambre, rasretteni que le «umeiimsismt dont 
faisait partie M. Miuerund ait oublie les traditions de 
l'hospitalité de la France, passe à l'ordre du jour. > 

A la majorité d e 421 voix contre 54 sur 478 vo
tants , la priorité n'est pas accordée à cet ordre du 
jour. 

M. DX G&LHnaUisosi. — Vive MiUersodi 

L ' o r d r e d u j o u r B o u r r â t 
L E PnxsmvNT. — Je mets aux voix l'ordre du jour 

Bourrât, ainsi conçu : 
« La Chambre, prenant acte des déclarations du gou

vernement pour maintenir les traditions d'hospitalité de 
la France, passe à l'ordre du jour. » 

M. FIEMIN FAPHE. — L'ordre ds jour Setnhat a été 
déposé d'ahord, et je demande la priorité pour cet ordre 
du jour. 

M. SEMSAT. — Je .maintiens mon ordre du jour, mais 
je ne demun<de pas la priorité. 

Noos n'avons pas l'habitude de prêter la main aux ma
nœuvres des catiunubstes. Nous présenterons notre ordre 
du jour comme addition. 

Maii* M. Seinrbat se ravise encore e t demande la 
division après les mots : « prenant acte des déclara
tions du gouvernement ». 

Ot t t e première parti» est adoptée. L a deuxième 
partie est également adoptée. 

A la majorité de 455 voix contre SI sur 476 vo-
tunts , l'ein>emble de l'ordre du jour Bourrât est 
adopté. 

Le centre a voté d'un bout à l'autre pour 1© gou-
ve iuement . 

L A V É R I F I C A T I O N D E S P O U V O I R S 

I n c i d e n t 

L'ordre du jour appoile la sui te de là vérification 
des pouvoirs. 

M. J . - L . Breton demande l'ajournement à lundi 
prochain de la discussion de l'élection dte M. Bcnoist , 
n.rrcn<li»sement de Montmody : 

M. ForqT/KT. — La CSnamlbro a décidé qu'il n'y aurait 
pas d'ajournement pour les rapports insl-rés à l'c Officiel ». 

M. liKETON. — C'est une décision scandaleuse. 
L E I'BXSIDKNT. — Personne n'a le droit de dire qu'une 

décision de la Chambre est soaaKlsileuse. 
M. BKÏTON. — On veut escamoter le débat. 
Le président rappelle de nouveau l'ora/teur aux 

convenances. 

M. IÎKETON.— C'omm*ut,dans cette élection, une affiche 
dsuit : « Voter pour Panama, c'est voter pour le vol ; 
voter pour Foshods c'est voter pour la lâcheté. » 

Cris à droite et aux bancs nationalist^-s : Oui, oui, c'est 
exact. (Hurlements à 1 extrême gauche). 

AI. BRETON. — Je demande' formellement l'ajourne-
nxuit de la discussion. (Tumulte). 

L'ajournement à lundi est prononcé par 272 inva-
lideurs systématiques contre lTô. 

L a Chambre vaJùle les é lec t ions suivantes : Ire de 
Caen, M. Be larbre ; l r P de P a u , M. d'Iriare d'Etche-
pare ; Kedon, M. le l ieutenant-colonel du Hal^ouot ; 
Seine. 2e du XVII» de Paris , M. Lepel le t icr ; Lar-
gent ière , M. Duiilatix-Monteil ; Seine , 2e de Sceaux , 
M. Maujun ; Castolsarrasin, M, S e u a c ; Saiut-Affri-
que. M. de Cast<>'nau. 

L'ordre du jour appelle la discussion des conclu
sions du rapport du premier bureau sur la l r c cir-
circonsrription de Constant ine (Algérie) . 

L'ajournement de la discussion à lundi est or
donné. 

Al. LE PRESIOEKT. — J'ai reçu de AI Etienne une dé
ni, i-'- d'mUrpeSation sur le trust de l'Océan. 

L>:i discussion de ce t t e interpel lat ion est fixée au 
11 jui l let . 

L a Chambre fixe à mardi l a nominat ion de la com
mission d'enquêt-o sur les élections do la l r c eircons-
criiption de Ouingamp, la 3e de Lorient et du 2e ar
rondissement de Paris : MM. de Roscoat , Guillo-
tcaux et Syveton . 

Lundi , à doux heures, séance publique. L a séance 
e.st levée à cinq heures. 

IMPRESSION DE SÉANCE 
AI. Combes a donné aujourd'hui la mesure de son 

défaut de présence d'esprit e t il a fa i t prévoir quel le 
p iu i e facile il offrira aux vieux routiers pacaementei-
rc» le jour où il leur plaira de se débarrasser de lui . 
Xe s'est-il -pas avisé d'aocepter l'ordre du jour pur e t 
siiiuple réclamé pur le centre, alors qu'il avait uu 
onlre du jour Sembat . 

M. Berteaux s'est chargé do lui faire comprendre 
quel le inconvenance il venait de commettre et dans 
quel embarras il j e ta i t ses amis . 

M. Combes, qui n'a pas mauvais caractère, a viré 
de bord immédiatement et accepté l'ordre du jour 
Bourrât , qui n'étai t qu'un postiche de l'ordre du jour 
Sembat . L'histoire n'aurait aucun intérêt si elle ne 
démontrai t la justesse de cette appréciation formu
lée le premier jour sur le cabinet : « E n fait , il 
n'existe pas, il est à la merci du premier inc ident 
venu . » 
_ .»> _. 

I P B È I I.A P A I X 
L e s c o n s é q u e n c e s d e l a p a i x 

L a H a y e , 20 ju in . — Le professeur De I loutor 
v i e n t de publier uu article a u suje t des résultats de 
la guerre aru^lo-boèro^ qui ne tarderont pas à att irer 
l 'attention générale . Après avoir rendu Uouima^o 

| aux vertas et au courage d » peuple bocr, l'antarB» 
•'est demandé quelles sont les conséquences de 'a 
guerre pour le royaume des Pays-Bas . 

Il considère que la v ictoire des Anglais est a n a 
vraie ca lamité nationale pour la Hol lande, calamité 
qui est 1* plus grande depuis 1815, plus grande en
core que la perte de la Belgique en 1830. La perte 
de l'indépendance des républiques sud-africaines 
annihi le beaucoup d'intérêts économiques. 

Le capital de la Hol lande, ta langue et sa culture, 
la science e t l'art du royaume ava ient trouvé un 
magnifique débouché, mais la politique anglaise ne 
tardera pas a faire son possible pour réformer t o u t 
cela. 

L'auteur conclut en nous i n v i t a n t h profiter de !» 
leçon que la guerre nous a donnée ; il d i t qu'il faut 
se méfier des tra i tés , du droit des gens e t d'asitres 
fictions et que la Healamlo doi t comprendre que le 
jour va venir où, à son tour, elle aura à défendre son 
indépendance ; il est temps, ajoute-t- i l , de se pré
parer à cet événement . 

T I K ^ é V O - B F I N A W C I B R 
VILLE DE L I E O E — Emprunt de 84.222.500 francs 

118»;). — 2d° unsge. — 30 juin lâiiS. — Tnùse aénw 
d'obligation» remboursables Je 1er septembre 1908. — 
(Série kil41 r» 5, remboursable par 20.000 francs. — Série 
30785 n. 14, resabouncabie par 1.000 fcancs. — Série 
14981 a. 3 , remboursable par 500 francs. — Série 2975 
n. 20, et série 4230 n. 23, remboursât»!** par 250 flancs. 
— Leri~ numéros des séries suivantes sont remboursables 
par 150 francs : Série 2976 n. 15 Série 2141 n. 12 
Série 4830 n. 19 Série 30766 a. 8 Série 16846 n. 4 
Série 7275 n. ai Série 31384 n. 16 Série 4230 n. 1 
Série 2975 n. 17 Série 2975 n. 7 Série 21644 n. 2 
Série 16846 n. 18 Série 26493 a. 18 Série 22932 n. 19 
Série 30765 n. 21 Série 26493 n. 10 Série 307B6 n. 3 
Séné 2i644 n. 4 Série 7276 n. 17 Série 4230 a. ô 
Sauf las numéros indiqués ci-dessus, les séries suivantes 
sont remboursables par 100 francs : 31284. 30785. 4230, 
2296. 2975, 21644, 22892 31060, 7275, 14981 16846, 2141 
et 26493. 

m 

LES TROUBLES GRÉVISTES AUX ÉTATS UNIS 
L e s m e s u r e s d ' o r d r e 

Paterson , 20 ju in . — Le maire a suspendu de sej 
fonctions le chef de la police pour n'avoir pris au
cune mesure en vue d'empêcher la réunion des gré
vistes de mardi dernier à la sui te de laquelle s*i sont 
produits les désordres d'hier. L e maire a pris le corn 
mandement de la police ; il ex ige que celle-ci agisse 
r igoureusement; 400 grévistes i ta l iens , qui se l i
vraient à des démonstrations ont é té dispersés par 
la force publique. Le régiment de la milice de New 
York s e t i ent prêt à marcher. 

N O U V E A U X D É S O R D R E S 
Cinq, tu i 'S . — X o a i b r c u x b l e s s é s 

New-York, 20 ju in .— Hier , une bande de grévistes 
armés a pénétré dans une mine près de William.?-
pown (Virginie-Occidentale) . Comme 25 ouvriers re
fusaient de qui t ter le travail , on jeta de la d y u n m i f s 
dans le puits . L'explosion tua cinq ouvriers e t b lessj 
la plupart d'entre eux. 

LES TISSUS NOUVEAUTE 
Les étoffes qu'on fera, e n robe, pour l'cbd 1903 

seront, en général , d'aspect brillant, do toucher 
doux, do texture lâche e t tout à fa i t souples . 

E n genres très légers, on fera beaucoup de to i le 
laine, ou si l'on v e u t de mousseline laine, de n a t t é , 
de vonle e t surtout des cainovas (c'est-à-dire, des voi
les très creux) e t des é tamincs . 

On fera aussi des crêpons. 
Les toiles e t crêpons seront en puro laino, ou e n 

chaîne schappe o u ooton mercerisé. 
Les voiles e t canevas seront tissés e n fils unis ou 

e n sabrans, c'est-à-dire, des fils de grosseur irrégu
lière», losquds, donneront des t issus trainsparents et 
remplis de grosseurs formant de vagues rayures e t 
des carreaux irréguliers. 

L'éol ienne cont inue à ê tre en vogue , mais l'éolien-
n e unie *st plus e n faveur que l'éoUenne à dess ins . 

E n genros plus matériels , on fera nature l lement 
des popelines ; e t aussi ces t issus qui ressemblent 
aux poiir.cu, mais qui r.u lieu d'avoir leurs côtes 
égales , offrent a l ternat ivement une grosse côte e t 
uno fine côte . Ces étoffes, qu'on appelle faussement , 
à Routbaix, épingl ines , sont réel lement des canme-
t i l lés , dont la chaîne qui fai t figure d'endroit sur 
la grosso côto est réduite au double de cel le d e pe
t ite' côte . Ces genres seront primés par l 'ottoman 
s imple ou double face, oui é tant p lus moelleux, p lus 
spongieux, sera préféré, surtout dans les beautx g e n 
res. Lo véri table o t toman a l'aspect de la popeline, 
seulement les côtes de cotte étoffe au l ieu d'être 
dures, comme celles de la popeline, sont molles, parcs 
que les fils qui les forment sont comme cousus sur 
un tissu intér ieur qu'on ne vo i t pas . 

On fera assez bien d e whipeord, au trement d i t : 
drap de Par i s ; de satins laine, par chaîne e t alors 
à croisures fines et très droites , ou p a r trame e t e n i 
ce cas tout un i s e t très bril lants. 

Cn fera aussi un peu de corkscrew en genres fins. 
Le caaliemire e s t assez à la mode. 
U n article qui primera tous l e s autres , t a n t e n 

robe qu'en confection, c'est le drap, au trement d i t : 
amazone- On fera surtout lea draps sat ins , lesquels , 
comme les sat ins pure laine, sont à croisure fine e t 
droite , ou tout unis . U s seront très bri l lants e t e u 
chaîne la ine ou en chaîne mohair . 

L a véri table amazone, armurée e n prunel le , d'ap
p r ê t m a t e t d'aspect uni , se fora également . 

Enfin, on fera des draps amazone en pur cardé, 
armures en to i le , lesquels, selon qu'ils sont plus ou 
moins serrés, s'appellent : drap taffetas, drap mous
se l ine , drap canevas. 

Le drap étemine est d© l 'étamine tissée e n pur 
cardé, de façon à donner un t issus à jours, légère
m e n t poilu, de toucher savonneux e t très souple. 

E n genres légers, on obtient, un drap ama««no 
bien clos, en mottant une chaîne pe ignée commune 
dessous e t une t rame cardéo de belle qua l i t é au-
dessus, armure prunelle tramo ou sat in t rame . 

D e s t issus qui font except ion à la règle générale , 
en ce sens que bien que t r è s souples e t bri l lants , 
ils sont de toucher rêcho au lieu d'être doux, ce sont 
les escots. 

L'escot e s t cn armure batav ia 2 ° c/est-à-dire, 
croisé ; et tissé cn mohair ou toute autre laine lon
gue et bril lante. Il est classique à Amiens. Pouir le 
moment , il e s t très cn vogue, principalement en 
noir. 

On fiiit des genres similaires, armures on toi le , 
qu'on aippeJIo : toi les D i e g o . 

Dams un prochain article, nous examinerons les 
t issus confection e t les étoffes à poils. ] 

B U L L E T I N M É T É O R O I . O G I O U K 
ROUBAIX, vendredi 20 juin 1902. 

2 h. soir. 16* au-dessus de zéro. — 754 variable. 
6 h. soir, 15* au-dessus de zéro. — 765, variable. 
9 h. soir, 14" au-dessus de aéro. — 756. variable. 

Samedi 21 ]um. 
Minuit, 13» au-dessui. de zéro. - 757, variable. 
2 h. matin, 13° au-oWasus de zéro. — 75B, variable^ 

CONSEIL M U N Î C I P M T D E TOURCOING 
Séance du vendredi S0 juin 1902 

Présidence de M. Dron, maire. , 
La nuance est ouverte à noua heures, bout présent» : 

MM. O. Dron, maire ; K. Lecomte, Salembien, t la-
mont et Oordèer, adjoints; Ducoulombi«r, Honore-L.oU-
eou ilassand, Da6»oaviile, Cocaetenx, l'arsy, Lcvc<iigle, 
Henri Londarrt, Leplat, Lefebvre, Scalbert, Saison, 
Campion, Uorion, Decavèle, Masurel-Leelercq. Dumor-
tier. Duvillier, Six, Lodesou, Kompteau, Voogh, Del-
pli.ii 1J unwrtier. 

M. Henri Loridant acclamé secrétaire pour la séance, 
donne lecture du procès-verbal de la séance du 30 mai : 
la rédaction en est adoptée sans observation. 

Legs de Mime L'egley a la Fabrique de Saint-
Christoptia — Henvoi à la cominiissioii «es hnances, 
avec prière au eecrétaûe général de demander commu
nication du testament. 

La loi contre les congrégations. — Le Préfet 
provoque l'avis du Conseil sur les demandes en auto
risation iprésentées par différentes congrégations reli
gieuses ayant des maisons à Tourcoing, telles que les 
Auiju-snnes, îles Dames de la Bainte-Cnion. les Sœurs 
de 'Saint- Vincent de Paul, les ùoeurs de Sainte-Thérèse, 
les Sœurs de 1 Enfant-Jésus, etc. 

M. Delphiu Dumort/ior demande qu'on rejette pure
ment et simplement « s demandes, dont le (Jonseil n'a 
pas à s'occuper. 

M. LefeOvre se joint à cette motion. 
M. le Maire. — Le Conseil municipal n'a pas d'élé

ments suffisants pour apprécier les dossiers de ces con
grégations ; c'est au pouvoir _egis^atif à faire l'appli
cation de la loi. 

M. L^fobvre. — Mais. M. le Maire, j© demande 
connue M. Delphin-Dumort.ier qu'on rejette cette de
mande. 

M. le Maire. — Ce que je viens de dire corrobore 
tout a fait la proposition de Ju. Deipliin Dumortier. 

l in sctaime, aucun vote n'est émis, et M. le Maire 
aippeile la suite de l'orure du jour. 

Service des eaux. — ue. Conseil approuve, sans 
aucune dispcussKu, toute une série de décisions émanant 
de ia commission mixte, à propos de marches de four
nitures pour le service de9 «aux. 

LJsiue municLpaie d électricité. — Il s'agit de 
ia lourniture de la tuyauterie pour cette usine. Le Con-
aeu approsjsa le devis de 9,0v0 francs. 

L'iic autre question très iiiLcressanle sur le même objet 
vieut ensuite : c'est la canalisation qui «'étendrait a 
tout le centre de ia ville. Lingeuieur, i l . V'aulaethem, 
eu a dressé le devis qui s'élève à 115,000 francs, dont 
iîo,i.^j francs à prcLùie sur les économie! et 9J,iJC0 fr. 
sur le prochain emprunt. Le eonseil adopte ce devis. 

Tramways oioctriqucs u u -sord. — Le Conseil 
donne un av.s favorable a l'ensemble du projet actuel-
nouent s uuiis à l'enquête d'utuité pubtiqu<.-. 

(Jouteutieux. — Le Conseil autorise l'adminis
tration à soutenir en jusi:ce j action eu ivvendicatiou 
a un sentier contesté. 

Boute dtpaitemeritaJe M» 14. — Le Conseil 
émet un avis favorable au plan d'alignement sur une 
portion de cette route. 

Comptes de fabrique» d'église. — Le Conseil 
donne silnplicfnent acte de ia communication de ces 
eaaapta*, sans les renvoyer, comme d habitude, à l'exa
men de la commission ces finances. Ceci procure enccre 
à M. Leiebvie l'occasion de faire montre de haine reii-
gieuse : • 1 faut des clotchi et nous, in peut po vivre. » 

Kcole de dessin. — Il s'agit de dépenses à faire 
pour l'éclairage et le chauffage. 

M. Delphin .Dumortier fait une observation dont 
nous ne comprenons pas le *ei*. 

IL le Maire. — L architecte s'est conformé au devis 
de M. Leroux et a fait un véritabèe monument sans 
avoir dépassé ce divis établi seulement pour le gros 
ccuvre. Aujourd'hui il s'agit de prévoir les dépenses pour 
l'inst ulatioii du obanCags et i éclairage : bO.tCO francs 
à prendre sur l'emprunt. 

' ' Le Palais du c mmerœ. — Le projet n'avaat po* 
été étudié par les CouuriMseione, M. le Maire propose de 
l'examiner à huis-clos. 

Don au Musée. — Le ministre des Beaux-Arts 
offre pour le Musée un tublesu du peintre Tumer. De» 
rumercicments sont votés au ministre. 

Travaux de voirie. — Toute une série de réceptioni 
de travaux de construction d'aqueducs et de cli • ..-
Tée sont approuvées. 

Cimetière du ront-de-Xeuville. — Il s'agit de i> TI 
pléter les travaux de d é l i r e et de construction des pa
villons du concierge. r e t travaux iléc.ssitant une dépense 
supplémentaire de 8.259 franc*, non compris les 12 000 
francs que coûtera le cave an provisoTe. Cette dernière 
dépende étant réservée, le Conseil approuve les autres 
dépenses. 

Bureau de bienfaisance. — M. Dneonlorb - - • 
sente un rapport sur 1* compte administratif de cet éta-
bliris-inicnt charitable pour 1901. Les re-ette» se sont éle-
vés, à 284.699 fr. 05 et Us dépenses à 280.68Ô fr. 50. soit 
un excédent de recettes de 4.016 fr. 45 Le Conseil donne 
un avis favorable à l'aprimbation de ces comptée, airei 
qu'au budi.net supplémentaire pour 1902. tout en votant 
une subvention muniei|*le de 1794 fr. 86. 

Compte .vimin.stratif du Maire. — M. Ducoulom-
bier prend la pres.dciice de la sèaiiœ, le Maire devant, 

«DX termes «fc la loi, »» retirer pendant la discussion d f 
•on compte administratif. 

*îî_ l̂ ^^vv qui présente le rapport de la Commia-
aïondo» tànanoes. fia résume, eu 1901. les recettes out été* 
arrêtées à 8.483.666 fr. 22 et les dépenses* 5.755.513 f. 19 a 
*m «n «xcédent de dépenses de 271.846 fr. 97. mais 
f0™!!* 1o«**'ce 1900 avait l u n é un reliquat de 736.281 
I1"™?/g, «j. l"exi*de»t déBaitif de l'exercice 1901 s'élèe* 
* 01*-.*** » • q « aara port* au chapitre des recette» 

^ i T £ ! 2 ! T ^ ***#*• *• l'exercice 1902 
_ M . » *Twrt»nt nnt HB> TOI! 1 apiirobation des , .*np-

rf. , B f * 5 "«"""i»*»*» au M^ure pour sou dévoue, 
c ^ L ? * ^ \ ^"twn ^ fin,Uk*» muniepaies. C est adopte sans observation ' 

^ i l i * ***"* W " *^ •*»**• «t " » aa courant du votav 
!*1'}" *!* 1?}^"** tenioignag* de «ympatih^ ou7»* 
la; donoeat. Et il ajoute : Nous avons traversé un- aanée 
très critique, nous eu somme* sort* i n otre honneur sana 
aucune imposition nouvelle. Oeci répoad aux excubaUona 
lancées contre l'admimstratiou municipale. Je con*uiueraî 
à travailler au développement de Tourcoine et je n'hé-
•itersi pas à vous apporter, dans une aéanœ nro^-haai». 
un projet d'emprunt destiné a embeflir nota* vHle. i (AJK 
plaudissemsnls). 

Le Oonseï prend ensuite las dl'-libérauions récleineuujrea 
sur le compte de gestion do FVceveur municipal. 

BuflRet rappJéinentaire po«r 1908. — M. Parer «sa 
également rapporteur de cette question. Le projet de bud-r't supplémentaii« prévoit 2.546.520 fr. 77 an recettes et 

407.433 fr 74, soit un excédent en recettes de 139-087 
francs 03 cent. Mais sur cet excédent il sera prélevé de» 
crédits votés depuis l'étabhssement de ce budget et «'éle
vant à 86.734 fr. 38. L'exoédent «ex» donc de 52.358 fr. 65-, 

Ce budget est approuvé sans aucune discussion. 
M. le Maire engage le Conseil à ne pas abuser de cette 

disponibilitlé de 52.000 franc». 
M. le Maire ajoute que 1» déficit de l'exercice 1901 a 

été moine important qu'on le craignait et qu'en tomn»? 
la situation est bonne. 

— Le Conseil so constitue à hurs-olce pour 1» discuwion 
de quelques demandes de subvention et l'étude du projet 
de construction de l'Hôtel des Postes, de la Ghamb." et de 
la Bourse de commerce. . . . _ 

La demande de 3.000 francs de subvention de la Socret* 
des cours* en vue d'une grande réunion l'armée prevbaine 
à la Pentecôte, a été adoptée. 

LE MEILLEUR DÉJEUNER DU M ATM 
Léger , nutritif, légèrement assimilable, le R a c a -

hout des Arabes Dolangrenicr est le meilleur déjeu
ner du matin pour les enfants , depuis le moment d a 
sevrage e t peaidiant t o u t e la croissance. D est é g a 
lement recommandé aux anémiques, aux convales
cents e t à tous ceux qui ont besoin de fortifiants. 
Mais qu'on se méfie des imi/tetions die qual i té infé
rieure qui n'ont rien de commun avec h? véri table 
Racahout des Arabes DelangTenier, le seul a l iment 
approuvé par l'Aoadémie de Médecine de Paris . 
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([hronïque focale 

U r f E I M P O R T A N T E B A T T U E A L A F R O N -
T I R E . — A r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e d ' u n d a n 
g e r e u x r e p r i s d e j u s t i c e . — Le service de la sû
reté de Roubaix a fa i t , dans ra n u i t de jeudi à v e n 
dredi, de concert avec la gendarmerie die Temp.'ruvo 
(Belgique), uirje bat tue à 1 extrême-frotMière, à 
Leers, Nécliin -et dans ses hameaux d u Csbraitar, do 
la Pkirc l ie , e t c . Un signalait , en effet, depuis quel
ques tieunns, lia présence dan» ces parages d'un dan
gereux mal fa i t . ur dont le casier judic ia ire est t rès 
chargé, Je-an-Françoie J o r w r u , di t Joan ' vo leur , 
né à Bruges le 8 décembre lStiO, journalier. Cet indi 
v idu e s t recherché cbepuis deux ans en France e t e n 
Il Inique, en vertu de mandats de justice pour ré
pondre de viol, a t tentat à la pudeur, vol. rebeUaMal 
e t coups, il iw . expulsé d e France ; dé tenu à la pri
son de Cou:.rai pour un do ses nombreux dél i t s , i l 
s 'était évadé . 

C'est la brigade de nuit à bicyclette composée des 
agents : Gaartier, Soufflet, De lhaye , Triai l e t Gai l let , 
sous la conduite du brigadier Dole rue, qui a .ccher-
ché avec la gendarmerie belgo ce gredin introuvable 
depuis longtemps. L a battue n'a pas é té infructueu
se. Les agents de sûreté ont trouvé Jorwitz blotti 
dans ie hangar de la ferme de M. Duqntsnoy , à 
Leere, en compagnie de plusieurs individus su-Tject». 

La ferme Duqucsnoy est s i tuée à cheval MIT les 
territoires bcl^e et français, mais le hangar «a* sua 
la Belgique. S*- voyant dVicouvert e t traqué, en face 
de s ix hommes résolus, le malfaiteur opjKr«a un» 
grande réaastaaca : armé d'un long couteau, il mena
çait dévantrer quiconque approcherait. Pour l'ap
procher ou dut le mettre en joue avec un revolver 
e t menaceT de faire feu sur lui. Arrêté e t Rol^'emenu1 

l igotté , Jorwitz a é t é remis entre Ka mains d i s gen
darmes belges. 

U N E L E T T R K D ' C S R K L I G I E I ' X M I S S I O N 
N A I R E A LA MA.RTINICTE. — E n de nos compa
triotes , le P . J o s e p h Fru i t , de la Congrégat ion d u 
Saint -Espri t , fiis de Mme Frurt^Marsy. d e m e u r a n t 
à Croix, est en résidence à la Mart in ique , depui s 
douée ana. Il y a quelque temps encore, il exerçaro 
son ministère à Sa int -Pierre , d'où il a é té e n v o y é 
dans un des faubourgs, à Grand'Anse. C'est de l à 
qu'il a écr i t à sa mère une le t tre que Mmo F r u i t a 
reçue jeudi. En voici le t ex te : 

Grand'Anse, ce 27 nui 1902. 
Ma chère maman. 

Je puis vous dire en tente vérité que je vous écris d e 
dessus un vnocau. Quel monstre que oe volcan, qui» 
depuis un mon. vomit le feu et la mort partant l 
Mardi demi. r. le 20. j'ai cru que c'était la fin ,1 • nom. 
I/e votaaa s'est mis à hurler, toutes les maison- trem-
ti-aeiit. une phiie de cailloux cassait tout, il nV avaifl 
pas moyen de fuir. Je me su» assis sur mon y t. aveu 
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L E VOYAGE P R E S I D E N T I E L E N T V N L S I E 

Par i s , 20 juin. — C'est le Bappel qui public la dé
pêche su ivante : 

Kome, 20 juin. — Dans les cercles dû Quirùiul. on 
croit que M. le pv^adi'iit Louliet. rcwaumt du' Turrisie, 
«arrêtera, à Paleraav. D.i.'is le ci* où cette vante aurait 
lieu, l'escadre iteiienaa irait s.ilu.1- le présid-.nt de ia 
Itopii blique fraïu.a.'ae. 

I N T É R E S S A N T E X E R C I C E 
D E R A V I T A I L L E M E N T 

Par i s , 20 juin. — t 'n exercice de ravitai l lement 
v ient d'avoir lieu dans le département de la Somme. 
I ln intérêt part icul ier s'y attachait , en raison de ce 
qu'il devait ê tre suivi par la commission chargée, 
sous la présiden e de 1 intendant général François , 
de rechercher les moyens propres à faciliter à i i ;ri-
cutlture l'atxès des fournitur s d is t i l lées à l'armée. 
Cet exercice a eu un plein succès e t a donné les meil
leurs résultats . 

L E M P R l ' N T D U T O N K I N - A N N A M 

Paris , 20 juin. — Le 13e t irage au sort des obliga
t ions de l'emprunt de 80 mill ions d u protectorat du 
Tonkin et de l'Annam, aura l ieu le 1 " jui l let 1902, 
e u minis tère des finances. 

L E COMPLOT CONTRE L E S C L T A N 
E P I L O G U E D R A M A T I Q U E 

P a r i s , 20 ju in . — Su ivant une dépê'-he' de Cous-
cousin du sultan e t fils d'Abdul-H.;mid, qui avai t été 
cousin du sultan e t fils d'Abdud-Aziz, qui avai t été 
arrêté sous l ' inculpation de complot contre le sul
t a n , aurait é té trouvé étranglé dans la prison. H a -
rned P a c h a , ancien favori du sul tan, a pris la fuite 
en s'embarquant sur un navire anglais . 

AlOCIDENT D E CHEMLN D E F E R E N B E L G I Q U E 
P L U S I E U R S B L E S S É S 

Bruxel les , 20 juin- — Uu grave accident de che-
auift de fer sv.st produit , aujourd'hui, sur la l i g n e 

<le Tournai à Enghirn , entre les gares de Lessincs-
Carrière e t de Lessines. Un train de voyageurs allant 
de Bruxelles-Midi à Tournai y a tamponné un train 
de marchandise») qui doi t arriver rég lementa irement 
à L. ssincs à 2 heures 18, pour s'y laisser dépasser 
par le train de Voyageurs. Il y a eu plusieurs person
nes gravement blessées. 

UN D E R A I L L E M E N T D A N S L E D O U B S 
CINQ B L E S S É S 

Ilelfort, 20 ju in . — L e train do voyageurs qui part 
de Ilelfort ii 10 h. Il du matin pour arriver à 1 b. 23 
de l a p n o-niidi à Besançon, a dérail lé vers midi à 
Bramme, à six kilomètres de Baumc-les-Dames. Cinq 
voitures ou ' été précipitées du r.mblai haut do 5 
à 0 mètres , où el les obstruent la route nat ionale . 
Il y a cinq blessés, dont le conducteur de train, Chau-
ve'ot . Son é tat e>t très grave. L'employé ambu
lant des postes, dont le wagon est brisé, est blessé 
moins sérieusement. On ignore encore le-s cause» de 
l'accident. 

Li > dégâts matériels sont très importants ; indé-
pendanuraeot des cinq wagons complètement- dé
truits , trois autres semblent ne pouvoir p lus êtr«> 
mis en circulation. 

I.e service médical a été promptemont organisé 
par les médecins de Baume-lés-Dames e t de C'erval 
et un service de pi lotage est installé pour le trans
bordement des vcyascnrs , car la double voie est dé
tériorée sur une longueur de .50 mètres . L a c ircu-
lution de la voie en est interrompue. Un train de 
s cours immédiatement envoyé de Montbcl iard est 
arrivé su* les l ieux. 

D E S E R T I O N D ' U N P E L O T O N D E C H A S S E U R S 
A L L E M A N D S 

Par i s , 20 juin. — Uno dépêche de Colui.ir s ignale 
de nouvelles désertions al lemandes. Un peloton tout 
ent ier de huit hommes, de l'escadron des chasseurs à 
choval du 14e corps à Colmar, a déserté avec armes, 
bagages et chevaux, e t a passé en France sous la 
condui te d'un professeur du collège de Darmstadt , 
qui faisait à Colmar son temps de réserviste. En 
but^j aux mauva i s tra i tements d un sous-officier, ils 
avaient décidé de passer la frontière à la première 
occasion. U s se trouvaient ces jours derniers e n 
manœuvre dans la vallée de Metzval . Seuls à un mo
m e n t donné avec le sous-officier, ils lui administrè
rent une volée magistrale et part irent «"brides abat
tues vers le col de Sohlucht, où ils se séparèrent. 
Smitch, c'est le nom du professeur soldat , se dirigea 
s u r Gcrardmer, où, à la grande stupéfact ion de la I 

populat ion, il lit uno ( n l r e e triomphale avec son 
ciiuvaJ trempe de .sueur. Il a munify,té le désir do 
s 'engafer dans la lég ion. 

Déta i l t i c s amusant : Il a rencontre dans la gran
de rue le Géra l'huer quatre .touristes al lemands qui, 
a sa vue, ont fait une gr imace significative. Quant 
aux sept autres cavaliers ils o n t paW' la frontière 
à la Bresse et sont, descendus sur la vullé-o de Rcmi-
remont. Us s,, sont présentes aux autorités f iança i , 
ses des village» environnants . 

UN D I S C O U R S D E G U I L L A U M E I I 
Aix-la-Chapelle, 20 juin. — L'empereur Gui l laume, 

cn arrivant aujourd'hui ,', Creafled, s répandu en ces 
ternies s l'ail c u t i on du bourgmestre de cette vi l le 
industrielle : 

Le travail as peut porter tous ses fruits que lorsqu'un 
aoeptre paaauat amintient la paix du mendie. 

Noir, armée protège le pars, m e s une ville «ananereial» 
ccinm.' Qreanéd comprend qu'il faut en outre qu'une flotte 
forte et passante arnsay. notre pavillon romani ii il , | e 
ersM qu'en iH,usvant. de i-ouus m , K ( , m , au développe
ment cl notre puissance mi i l imn, j'ai fait ce qu'il v a 
de plus sûr et de plue effectif pour soutvmr notre coni-
merce et notre industrie. Je MIÙ> eouvaunu que chaque 
nouv.au v.i * m de guerre ajoute uue sûicté de plus à la 
paix. 

"•»» 
I / A F F A I B M I I I ' M l i K R T - C R A l V F O i i D 

L A V E N T E H U M B E R T 
P u i s , 20 juin. — Aujourd'hui a e u l ieu, dans l a 

vaste salle Georges P e t i t , la vente de la galerie des 
tableaux provenant de l'héitcl de l 'avenue d e la 

Grande-Armée. L s enclières ont é t é très élevées. 
U n e pet i te t ê t e de Henner , d'une valeur comranto, 
de 500 francs, a trouvé preneur à 2.700 francs ; M. 
Daub igoy , Les lavrute», a été adjugé 50.500 francs. 
Pour la première journée, le total de la vente s'est 
é-levé à 014.910 francs. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LILLE. — Pour les sinistrés de la Martinique. — Le 

neaultat total de la quête fait» sur le parcours de la m-
va'cade de dimanche dernier au profit des sinistré» ds la 
Martinique s'élève à 7.001 fr. 55. En plus de ce chiffra 
il a été recueilli 26 fr. de pièces démonétisées et 17 kilos 
de sous n'ayant plus coars. 

V A U N E L A L'EXPOSITION DE LILLE. - Vaunel, 
le fin diseur de la Scala de Paris, et M. Marcel Lafebvre, 
1er prix du Conservatoire de Paris, ainsi que le célèbre 
pvamste-compositenr Richard Majofsky, se feront enten
dre samedi soir au Casino de l'Exposition, 

US RKTOl-R D U 43« DH LIGNE. — Le. deux baUil 
Ions du_43e, qui ctai.n.t allé» à Dunkerque. jsiur exécu
ter 1* urs tira de gis-riv. mit quitté c i t e visas, v«udrudi 
m.riii. peur saaaajacc L1V. Ils ssiisaseu» diiuaiiclie, dons 
L", matins» 

NOMINATIONS JUDICIAIRES. _ Sont îK.mmcs ; 
Procureur de la ftépabiique à Tours, i l . Coudait, isxicu 
reuf de- la Repuli^iqu*' à VaJoauci'yaux's ; — procureur de 
la II i ubîi pi • .'i V.iU i>ii.in. s. M. aforand. substitut du 
procureur à liien ; — juge sunibant satlibei au tribuual 
de Buaiogne. M. LiManaj, jaaje-aspsaéuat. inëin»' .-'è^e ; 
— ju!;--.suupViuiit létlibat ;iu tnbuiml de lioulogne.M lli-
Ule, aviH.tt. en rampaMW,iat de M. Dette, iHMnmé «ubs-
titut Ju ]in»iir(OT de la lUipuliltque. • M. Lcout est 
nonr.ué su|>p4eiui* de juge de paix a Bavai iXordl. 
(•«idiiiiiisi..': M. Uuiin. capitaine, désigné pour Betliu-

Toaara ; — M. Lemys, capitaine à Langre». 
pasi Réthane. 

LK « ITTY OF TERTII ». — T* doctsar DocVmyu et 
le i>iloie l)i>4 qui se trouvaient à b.»nl du « City of lN-rt-h » 
sont jrnu-e à Dmikerque via Cala*. IVus doux étaient 
eu exis'il* ute santé. 

I ; N K CHUTK MORTKLI.E A VALENCLENNES: -
Vu charretier. Léon C l . âge de 46 au», au service de M. 
Ruflin. négociant en uhsroon, était MKBpé à nettoyer le 
bur iu île «on patrsa quand U tomba, la têt. en avant, du 
bue au «ar '«ptel il était monté. 11 s'est fendu le crâne et 
» succombe' une (terni-heure plus tard. Il laisse UDO veuve 
et un enf.tnt eu bas âge dont il était le père adoptif. 

COUPS Bi ; «COUTEAU A VALKN-CHEXNBS. — 
Dans la soirée de jeudi, vers dix heures et demie, un 
jeune bonane, Charles Flunqiiin. 22 ans, était en conver
sation avec une jeune iiî.îe. quand tout à coup suri amie. 
M n • Rosier, vint Isa surprendre et. ésna un accès de 
jalousie, frappa Flauquin ti'un coup de couteau, lui fai
sant m»- gruve blessure e-ntre les aasanlaaas. Marie Ro-
sieir a aai arrêtée et assenés à la maison d'arrêt nendant 
que sa victime était truuiportée eau* connaissance b l'IIô-
tel-Dku. 

UN* CALVAIRE RENVERSÉ A FENAIN. — Sur le 
territoire de Fenain, entre Lire et Fenain, au point de 
jonction de piusieure cluimins, se trouve une croix véné
rée des passants. Lundi matin, des ouvrier» de Fena:n 
qui se rendaient à Eire pour leur travail, l'ont trouvée 
easfNfse». La Christ, que l'on avait déboulonné, avait 
été jeté sur les rails du ebemàn de fer qui va de Sotnaia 
à Orchies. Trois ittdiviclus de Somain, en passant, lundi 
matin, près du Calvaire d'Erré, as sont mis à blasphémer 
aanaaa le Christ, disant que «'ils avaient un fusil, Us 
rabaissaient. Ils out aassj insulté un homme qui a sa 
demeure près du Calvaire, et ils ont ensuite pris le sen
tier qui conduit à la Croix qui a été profanée. I#* Habi
tants de Fenaui et d'Erré sont indigné» contre les au
teurs dé ce sacrilège. 

U N POU DANGEREUX A A l U i E N T I n R E S . - Un 

fou, ancien pensionnaire de l'asile d'akénéa d'Arni'LtièTva, 
Louai Kneinpoort, 4gé d* 31 ans. qui s était èsasW depuis 
un certain temps, a été arrête à ArnunuèrM v- savent 
après mal i. alors qu'il brasàtansit un ismteuu et poaaaast 
d»« crig de' * Mort aux Asxfjaài » «t exaltait ! « l l . v n , 
dont il se croyait un de» cl*!* malheureux. Prenant le» 
•ejenai de- |silii« pour des Aaadasv, il voulait, saaut-il. las 
acraboaâBer t>' n'est qu'à grand'pé'aa qu'où put 'eiidre 
mailr» de oe fou dangereux. 

Mgr SONNOIS A LILLE. — V.jhlreli «tir • u l * n 
en l'église du SaiTe-Cu-ur, à Lille, la ceaacnats - .le la 
ville de Lille au Sicré Cu'ur jsir -Mgr Sonno*. aivl.evéque 
de Cambrai, lx' ruste aaanêe était absolouue i.; lOnrbVe. 
Mgr Lianes, .mii nrésn de Sawit Muarice. « ssansnel l'al-
loéation de iiiiininstanta. et après lui Mgr Qvrvh ess 
monté en chaire et a doiuie Kvturei de la formule •• . anaa> 
utution. La ei'réuiouie a pris tin à neuf heures SI lensn» 

LA BANTG I)K M. L'AROHiPRÊTRK Di: CAM
BRAI. — Les médecins ont cousUt» vc&dretii ui., .itérai 
iunelioratai.il dans l'itat de H. l'areliiprêtiv de !i li.isdi-
que nuetriqsd unie. Quoique !.i faiblesse du malade demie 
encore de très sérieuses inquiétudes, ou ne «stsassets pas) 
de voir ce ms ux «e maanteiur, sinon s'acoenuuer. 

N t O O L O G I E . — Nous apprenons U mort de M. Ca
mille Penchât, proprieuire-mdustriel à Aire, décodé dans 
sa 71e anuoe. 

C O T O X S Jk.nÈUMCAITWm 
New-York, vendredi. 30 jus». 
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